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Kosovo : une guerre qui n’a rien d’humanitaire 
 

 Milosevic est une crapule, mais il a tout 
appris de ces aînés. Au début des années 1990, il 
se fait un nom en attisant la haine des Serbes, en 
leur promettant le bonheur à condition de mettre 
dehors les Albanais, nombreux au Kosovo.  
 Milosevic ne se contente pas de paroles, car il 
sait que les peuples ne se mettent pas à s’entretuer 
comme ça. Il va multiplier pendant des années les 
attentats, les provocations, jusqu’à ce que le sang 
coule, exprès, pour que la haine fasse voir rouge, 
et  oblige tous les Serbes à se mettre derrière lui.  
 Milosevic n’a rien inventé. Il ne fait que 
reprendre le patriotisme, le nationalisme, déjà 
utilisé, de la même manière par les dirigeants des 
grands pays. La France et l’Allemagne ont ainsi 
été entraînés dans 3 guerres en moins d’un siècle, 
avec les mêmes arguments. 
 La guerre au Kosovo, non seulement a toutes 
les chances de souder le régime de Milosevic, 
mais elle pourrait provoquer une nouvelle guerre, 
en Macédoine cette fois, où les Albanais du 
Kosovo ne peuvent qu’aller se réfugier. Car là 
aussi, le sang, la peur, sont là, prêts à être utilisés 
par d’autres dirigeants.  
 Il y aurait un moyen très simple de faire plier 
les dictateurs comme Milosevic ou Saddam 
Hussein, de les couper de leurs populations, au 
lieu de les souder à eux ; ce serait d’apporter aux 
gens  des aides matérielles et financières 
importantes, qui amélioreraient vraiment leur sort. 
Au lieu d’envoyer des bombes sophistiquées, qui 
coûtent peut-être aussi cher. Mais ce n’est pas le 
souci des dirigeants de ce monde.  
 Une vie humaine entre les peuples est 
possible, et urgente. Elle passe par la décision par 
nous-mêmes, les peuples, de nous doter de tout 
autres dirigeants : des gens du peuple, des 
pauvres, contrôlés par nous, et non par le monde 
de rapaces qu’est celui des riches. 
 

 Non, aucune guerre que peuvent mener les  
grands pays riches qui dominent le monde, ne peut 
être humanitaire. 
 Les grandes puissances avaient fait la guerre à 
l’Irak en 1991 pour les intérêts de leurs compa-
gnies pétrolières. Mais ce n’est pas parce qu’il n’y 
a pas de pétrole en Yougoslavie que leur 
intervention y est plus belle. 
 Les cinq ou six grands pays qui dirigent le 
monde ont comme souci les intérêts de leurs capi-
talistes, leurs sociétés, leurs banquiers. C’est en 
allant exploiter les peuples au-delà des frontières, 
que les patrons français, avec les anglais, les amé-
ricains, les japonais, sont devenus la 4ème puissan-
ce du monde. Autrefois, par une colonisation 
directe ; aujourd’hui, par les affaires de leurs 
sociétés multinationales. 
 Grâce à cette exploitation qui se mène discrè-
tement mais efficacement, dans des dizaines de 
pays pauvres, dans des conditions et pour des salai-
res scandaleux, Elf et Total, Renault et Peugeot, 
L’Oréal ou Alstom, le Crédit Lyonnais et Carre-
four, font des dizaines de milliards de bénéfices. 
 Mais l’argent ne suffit pas aux puissants. Il 
leur faut aussi être craints, et obéis. Or, en Yougos-
lavie, un dirigeant, tout aussi pourri qu’eux et leurs 
semblables, Milosevic, leur tient tête sur un point.  
 Nos patrons, nos banquiers, prennent bien soin 
d’exploiter et de piller ouvertement les peuples loin 
d’Europe, ou des USA. Ainsi, ils peuvent nous 
faire croire que la pauvreté, la misère de ces pays 
ne sont dues qu’au climat. Et ils évitent aussi 
d’avoir à subir les conséquences directes des luttes 
et des révoltes. Or voilà que, depuis des années, 
Milosevic met à feu et à sang le centre de l’Europe, 
pour se créer son propre pouvoir, celui de ses 
capitalistes serbes, et de ses militaires. 
 Une fois, deux fois, quatre fois, les dirigeants 
du monde lui ont dit qu’en Europe, il fallait faire 
les choses autrement, sans choquer, avec 
discrétion. Milosevic s’en fout. Il sait trop bien de 
quoi sont capables ces dirigeants qui, à la 
télévision, n’ont que les mots “paix” et 
“démocratie” à la bouche, pendant que leur 
pognon, leurs ventes d’armes, leurs crédits mettent 
la planète à feu et à sang.  
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